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~a rgolonie d' ~iglemont . 
à ses camarades 

Cette brochure, n'est pas une brochure de 
propagande destinée à être répandue dans le 
public indifférent, pour l'amener à penser et 
le conduire si possible à nos idées, mais une 
communication sur la propagande que nous 
estimons devoir faire ,' adressée ~t nos seuls 
camarades. Elle n'estdonc destinée, ni à être 
répandue en grand nombre, ni à être vendue. 
Nous demandons seulement aux camarades 

à qui elle est adressée, de répondre à notre 
appel ou de nous faire les observations 
qu'elle leur suggerera, mais de ne pas pro­ 
céder comme tant d'inconscients ou tant de 
j'ru'enfoutistes gui trouvent plus facile de ne 
pas avoir d'opinion 1surtout quand l'affirma­ 
tion de celle-ci les oblige à u!1 effort. 

l:'-1STALI.ATIO:\' DE 1.'l~ll'RDIERIE 

, 
Voici révolue la cinquième année de l'exis­ 

tence de la colonie d'Aiglemont. · Voici cinq 
ans que notre effort persévérant et volontaire 
s'est affirmé en se donnant pour tâche d'établir 
un milieu dans lequel la possibilité d'une vie 
relativement libre serait démontrée en même 
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temps qu'ins raur ë un centre de propagande 
intense. 
Le but a été atteint et nous sommes heu 

reux de le dire à nos amis, malgré les critiques 
injustes dont nous avons été l'objet, malgré 
le milieu dans lequel nous sommes établis, 
nous avons enfin triomphé des rés/stances et 
des préventions. Après ces cinq années, il 
nous est possible de dire que notre vie écono­ 
mique est dès maintenant assurée, que l'har­ 
monie et l'entente vers un mème but n'ont 
jamais été aussi étroites, qu'enfin, autant 
-q-ue- les ehoses sonr-durables la colonie d'Ai­ 
glemont peut se considérer sù re d'une longue 
vie. 
Notre préoccupation depuis le début était. 

nos amis le savent, de nous munir de cette 
arme admirable entre des mains qui savent 
s'en servir, qu'est l'imprimerie. 

Mais c'est coûteux et c'est long à installer. 
Nous ferons grùce aux camarades de leur 

raconter comment nous sommes arrivés à 
réussir cette installation, qu'ils sachent seu 
lement que nous avons une presse en blanc 
Alauzer de grand format permettant tous les 
tirages, une minerve pour les petits travaux, 
une machine à couper le papier appelée 
massicot, un fort matériel de composition, 
une machine à brocher et pour actionner le 
tout, un moteur de cinq chevaux. 
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Nom sommes donc outillés pour fair 
d'importants travaux et p:1r conséquent beau­ 
coup de propagande. 

BuT r-ouasutvr 

Le ,but que nous poursuivions en faisant 
paraître nos premières brochures mensuelles 
sous le titre général de Publications de philo­ 
sophie !ibertai1·e était d'habituer les lecteurs 
ü ces brochures et de façon ü ce qu'ils les 
attendent par la régularité de leur parution. 

Mais surtout et c'est en cela croyons-nous 
que' Îe projet était ·intéressant, c'était de 
transformer progressivement les brochuretres 
doctrinaires auxqu~lles nous sommes habi­ 
tués en opuscules qui puissent toucher plus 
utilement les lecteurs occasionnels .par la 
commentation tous les mois d'un fait saillant. 
Des faits il y en a toujours. 
Pourquoi ne pas les faire examiner au 

travers du prisme libertaire? Pourquoi ne 
pas les passer au crible de la philosophie 
anarchiste? Pourquoi ne pas obliger les gens 
ü penser malgré eux. sur des faits qui les 
intéressent parce qu'ils sont d'actualité et 
qu'ils ne voient d'habitude qu'avec les .tar­ 
tiries des quotidiens vendus, les boutades 
irrégulières d'un Harduin ou d'un Henry 
Maret ou par les âneries d'un Maujan. 
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• "''y avait-il ras une brochure ü faire, et 
qui aurait été lue sur le cynique escamotage 
des quinze mille francs, sur le lock-out de 
Fougères, sur !e ,cr Mai , sur les troubles du 
Midi, sur les crimes gouYCrncmcntaux au fur 
et à mesure qu'ils se produisirent, sur le 17" 
de ligne, sur la Revol urion russe, s ur la 
révolte de Cronstadt, sur l'exécution de 
Plehve , sur les procès antimilitaristes, sur !es 
brigandages du Marec, sur la suppression 
du monarque portugais, sur la crise financière 
américaine et pl us près de nous sur la 
réforme(?) du mariage, sur le procès Matha, 
sur la mascarade et le maquignonage des 
dernières élections? etc. etc. 

II n'échappera il aucun de vous, camarades, 
la puissance de propagande que comporterait 
pareil travail. , 
Et nous comptions comme nous comptons 

encore, sur la collaboration la plus vaste 
possible, réunissant les compétences plus 
encore que les bonnes volontés. · 
Peu à peu, cette forme nouvelle de corn­ 

mentation aurait pris corps et bien des gens 
qui ne nous lisent pas, parce que nous ne 
leur donnons pas assez de choses qu'ils puis­ 
sent lire, en seraient arrivés à attendre la 
critique anarchiste de tel fait social saillant 
qui se serait produit. 

Cette habitude une fois prise de l'opuscule 

• 

à deux sous, la place est prête pour éditer la 
plaquette plus volumineuse eu des questions 
plus hautes et plus complètes peuvent être 
rra i tées. 
Enfin le couronnement de tour ce labeur 

est le livre. 
Non plus le livre inaccessible parce qu'il 

coute 3 fr. So, mais le bouquin mis à la portée 
de tous, le bouquin de 300 pages intéres­ 
santes i1 fJ centimes ou un franc. 
Et cela non pas seulement pour le livre de 

théorie et de philosophie pure, mais encore 
et surtout ces livres qui e x isrenr i!. peine, les 
livres de lecture pour enfants,. ainsi que le 
livre d'étude enfin dégagé des préjugés et des 
errements pédagogiques. 
Voilà quel a été le but poursuivi méthodi­ 

quement par nous depuis plusieurs années. 
Si nos amis le veulent, il sera la réalité 

immédiatement. 
Mais il faut parler clair. 
Quelque louable que puisse être notre 

effort, quelqu'énergie gue nous apportions 
ü ces réalisations, les efforts sont inutiles, 
l'énergie aura été donnée en pure perte si 
l'aide des vrais camarades ne nous est pas 
acqmse. 
Passer les jours à composer et les nuits à 

noircir du papier devient inutile si les bro­ 
chures doivent s'entasser faute d'éco'ulement. 

__j 
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Avoir des pres!>es et du courage pour les 
utiliser ne sert à rien si l'idée n'est pas véhi­ 
culée par ceux qui en sont les lévitesnaturels. 
Et l'on comprendrait :::,.1 q~e des cama­ 

rades qui se disent anarchistes ne brûlent pas 
du désir de répandre nos théories, se refusent 
à donner le léger coup d'épaule qui doit con­ 
sister·en une joie pour eux-mêmes et que par 
cette brochurette nous venons leur deman- 
der. · 

MovENS n'IlcouurnENT 

Moy ens actuels. - Quand après bien des 
difficultés un de nos journaux, un groupe ou 
un camarade ont réussi à éditer une brochure, 
quels sont les moyens qu'ils ont à leur dispo­ 
sition pour la répandre? 
Hélas ils sont limités et c'est ce qui expli­ 

que que malgré des tirages infimes eu égard 
à l'importance sociale de ces travaux, on 
met des années pour en opérer l'écoulement. 

On trouve tout d'abord les brochures dans 
les bureaux de nos journaux de Paris et de 
province. 

Mais la vente y est limitée à ceux qui les 
fréquentent et aux quelques demandes qui 
viennent du dehors. 

Puis dans les grandes villes quelques cama­ 
rades qui s'improvisent vendeurs font venir 

• 

' 

de temps ü autre un cent de brochures qu'ils 
placent à l'occasion d'une réunion ou d'une 
promenade en banlieue. Mais comme ce sont 
depuis quinze et vingt ans à peu près les 
mêmes, la vente en est faible d'autant qu'elle 
s'adresse à un public rarement renouvellé. 
En province, dans les petits centres peu 

fréquentés par les conférenciers et dans les 
campagnes, c'est à peine si les compagnons 
eux-mêmes les reçoivent parcequ'ils ·se dé­ 
cident à les demander à la suite d'un compte­ 
rendu qu'ils ont lu dans nos journaux ou 
d'une annonce. . 
Souvent même, ils ignorent et ignoreront 

toujours jusqu'aux titres des brochures qui· 
cependant mériteraient d'être répandues à 
profusion. 
Cette situation ne constitue-t-e lle pas une 

lacune énorme dans nos modes de propa­ 
gande et n'est-il pas réellement temps d'y 
remédier. 

MoYEN PRÉCONISÉ 

Nous allons exposer brièvement comment 
nous avons pensé organiser notre service 
d'édition de façon à lui assurer la vie d'une 
façon définitive. 
Tous les mois nous publierons un opuscu lé:, 

ou nous rééditerons une brochure épuisée, 
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Et l'écoulement s'en fera: 
1° Par nos abonnés, déjà fort nombreux (1) 

et dont nous espérons voir augmenter la liste. 
2-:> Par des envois fragmentaires de 10, de 

:20, de So ou de 10:) brochures aux camarades 
qui auront bien voulu signer le bulletin qui 
est à la fin, qu'ils ri'nuront qu'à détacher et à 
nous envoyer le plus rapidement possible. 
Voici les prix. de ces envois. Prix ramenés 

à leur· dernière limite et que nous pouvons 
atteindre par les forts tirages que nous opé­ 
rerons. 

1 o brochures franco. l fr. 
20 - - 1.:,0 

So - - 3.So 
100 - - 6 
Par ce procédé, nos amis le remarqueront, 

nous réussirons à installer Je service d'édition 
sans avoir recours a}1X souscriptions des 
camarades et c'est ce que nous voulions . 
En effet la brochure se vend. Il faut la 

vendre, îl ne faut pas la donner. 
. Donnée, le lecteur la considère comme un 
prospectus qu'on lui mettrait de force dans 
la main et la plupart du tern.ps il ne la lit pas. 
Vendue, elle acquiert immédiatement du 

( 1) A cette occasion nous ayons décidé de 
réduire le montant de l'abonnement à nos publi­ 
cations. A partir du , cr juin, l'abonnement sera de 
1 fr. So par an ou par douze brochures . • 

.1 

prix et intéresse davantage l'individu gui l'a 
achetée. · 
La propagande qui résultera d'un pareil 

procédé sera énorme et encourageante. 
Elle sera encourngeante parce qu'à chaque 

brochure parue nous aurons la sensation 
qu'en mème temps que· nous elle frappe 
partout d'autres camarades gui sont ou qui 
viendront en communion avec nous. 
Elle sen énorme parce qu'elle permettra, 

aussitôt une brochure éditée et écoulée, d'en 
faire une autre et d'activer la diffusion et la 
discussion des idées. 

On le voit, le mécanisme de ce service est 
simple. 
Nous f~isons le mieux. possible, avec des 

concours précieux et des collaborations inté­ 
ressantes paraitre des brochures. 
Quelques jours après, grâce aux camarades 

de bonne volonté dont vous devez être, si 
réellement votre anarchisme n'est pas en mie 
de pain, si votre militantisme n'est pas fait 
d'un snobisme particulier, ces brochures se 
trouvent distribuées aux quatre coins de la 
France et la discussion établie sur elles. 

J 
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Or notre intention est d'entrer le plus pos­ 
sible sur le terrain de vie et de discussion 
sociale au lieu de rester dans la tour d'ivoire 
des spéculations philosophiques. 

De cette manière nous soulèverons des 
controverses dont nécessairement profitera 
la propagande et nous croyons gue notre 
besogne ne sera pas stérile. 

Un dernier mot : 
La plupart, pour ne pas dire la ,totalité des 

efforts faits par de nombreux militants rour 
mettre sur pied des publications, revues, 
journaux, etc., l'ont été presque toujours en 
pure perte, par suite d'une pénurie financière 
-q u i ne tardait pas à se produire. 

Or, cette pénurie était toujours due à ce 
fait anormal que beaucoup de camarades ne 
règlaient pas les journaux ou brochures qu'ils 
faisaient venir. 
'C'est pourquoi nous inaugurons ce système 

-d e recouvrement qui ne laissera pas s'ac­ 
.curnuler les expéditions et qui par ce fait aura 
plus de chances de durée. 
Voici exposée brièvement la nature du 

,concours que nous vous demandons, qui nous 
,est indispensable, que vous devez nous 
.donner. 

.,:__])- 

Soyez assuré camarade, de nos sentiments 
les plus fraternels. 

L'ESSAI, 
Colonie conimunis te d' Aiglemon t. 

" N. B. - En même temps que vous nous 
enverrez le bulletin ci-contre, nous vous de­ 
manderons de nous indiquer les adresses de 
quelques camarades auxquels vous estimez 
que 1'0:1 peut utilement envoyer cette bro 
chure. 

---1 
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Imprimerie spéciale de la colonie dAiglcmont (Ardennes). 
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